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Par rini | )orl:uice ( k sa ijcclic c o m m e jiar priv l'-levi's qu'olU- : i l (f inl 

sur les marelles, l 'A i iyn i l I c occuiic une sihiatioii (U" loiil. p iemicr pl.'ni 

parmi les Poissons des oaux douces. 

D'après le Service des P(V-ti<'s de Hollande qui dispos;.- de slalisliqiics 

sûres, chose inexistante chez nous, elle re[jrésenle à elle seule, poia- ce 

pays, une valeur supéri.^iire à celle de loiis les autres Poissons d'eau douce 

réunis, y compris le Saumon. 

C'est aussi le Poisson dont la croissance est la plu'5 lente et dont le 

cycle b io logique est le plus remarquahic, (anl par l 'anqjleur de ses mi.i^ra-

tions que p.ir les métamorphoses q i r i l subit. 

/Vu savant danois ScnMior, ou doit de connaître le lieu de reproduclion 

de toutes les Anguil les d E u r o p e (jni se trouve dans la nier des Sargasses, 

au Sud-Ouest di's Bermudes. (Vest là que la ponte a lieu, à une profondeur 

de plusieurs centaines de mètres, à l a b r i de la lumière qui ne traverse pas 

ime pareille épaisseur, dans une eau à une température d 'envi ron 20" C, 

Les œufs sont flottants et donnent naissance à de minuscules alevins qui 

sont entraînés jusque sur les (;ôtes d E u r o p e par le Gulf-StrcaDi, rv. 

ti fleuve immense au sein de l 'Océan » auquel tout l'Ouest de l 'Europe doit 

son cl imat tempéré, mais aussi ses brouillards et ses tem])ctcs. 

Ce voyage en dérive sur plusieurs ndtliers de kilomètres dure trois 

années pendant lesquelles s 'accomplissent les phases de la croissance en 

m e r et les transformations qui amènent les alevins de l 'élat « I..eptocé-

phales larves en forme de feuilles de Sauge, à celui de c Civelles » ou 

« Piballes » qui ne sont autre cliose que de petites Anguil les en minia­

ture (fig. 1 7 ) . 

Lorsque celles-ci arrivent enfin sur les côtes, leur rôle cesse d'être 

passif : attirées par rox .ygène dissous, plus abondaid dans les eaux des 

fleuves, elles remontent le coui-s de ceux-ci par leurs propres moyens et 

pénètrent dans les eaux intérieures où elles demeureront un temps plus 

ou moins long pour accompl i r leur phase de croissance en cru dotiro qui 

les conduira jusqu'à l ' âge adidle. 

Ce dernier une fois atteint et le m o m e n t de la reproduction étant arr ivé, 
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Ici) Anj^niilles pubcies (,lc\nl-jul iiu fi! du I t 'au \ ( i s la moi cl i cn t i c iU tluns 

les eaux Siilées. Elles sont alors revêtues <lc leur <• l ivrée <le noces » ; leur 

dos csl devenu prcs((ue noir, leurs llaïu-s oui des reflels métal l iques, leurs 

y e u \ se soiil agnnidis et, siM-lont, leur ventre csl devenu blanc <rtugcnf. 

• ielte «ler i i iè ie catacléristi((tio leur fi<il donner le nom <! « ai>j^iiillcs ar>ren-

téci tandis (juc celles qiu sont encore dans la piiaso d»} croissance et dont 

i'iii . 17. — Mc'tAniorphosc du I-oi>toi.'r|>hjilo f i » CiveUc. 
D'après SU Hiiw et I I Y O U T . 

On pfiil LOii.*»tuU*r Ui croissance suivie île ta i-êduclion «ii loii^uur et cil volutiic. 

le ventre a une leinl^' plus ou moins jaunâfrc, sont apj>elées « anguilles 

jaunes » . 

Cherchant la chaleur (jui est nccessairc n racconipl lssement de leurs 

fonctions reproductrices, elles remonlen l le courant du Gulf-Siream vers 

sa source, tiaversant l'Océan pour r i M c n i r au lieu de leur naissance qu'el les 

alleij,'nenl a|>rè!^ i i u vovatrc de plusicius mois cl où elles émet leut leurs 

(.dits en f : r a i H l e ahouilancc, c l ia< |u ( . ' Iciucllc p o n N i i i i t en donner phiaiexirs 

mi l l ions . 

Ces deux, attractions, respiratoire chez l 'a levin, thermique chez l 'adulte, 
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( j ) ]y I^uis Uotii.iî. — Les Poi.ssons et le .Monde Vi\,ir>l f}e< F.iuv, tonio IV. Voy.ipos 
cl migrations. — l'jiris, Delajr'ave, igsg. 

(•j) Iv GANDOt.i-i lIonwoLD. — Men^urnlions <îc Civr-lle.« dp rOria, BiiUelin de la 
SoeiHi- trOcéano(irnphie de Frnnce, n° /ig. — Mensurations (omparôcs de deux jK-ches 
de Civpiles du [bassin d'Arcachon, ftiiUctin de la SInt.ion HiolOfiiqiie d'Àreaehon. 
lomc 25 (iftriS), — ^t^>nsu^alio^ls de Civelles de tn Ixiirc, liiilictin de. ta SocMé Centrale 
difinicitllure et de Pêche de Juillet-Septembre IQ-ÏQ 

ainsi que les migrations q u e l l e s provoquent , ont été mises en pleine 

lumière par le Professeur Uoui.n dans ses différents ouvrages et tout spé­

cialement dans le dernier paru ( i ) . 

•C'est à partir de Décembre, quand l 'automne est doux, que les Civelles 

commencent <\ faire leur appai i l ion dans l'estuaire de la Loire . Mais ce 

n'est en général (lu'à partir de Février (lu'elles s 'engagent réellement 

dans le fleuve pour le remonter ; et encore faut-il qu ' i l n 'y ait pas h ce 

m o m e n t de crues trop fortes ou d<? descentes de glacer, cpii retardent la 

montée. Celle-ci se continue jusqu'en Mai. 

Les Civelles ont une longueur m o v e n n e d 'environ 7 crni imèires et il en 

faut i.^iX) à r>.5oo pour peser un k i l og ramme . 

Au débuL elles sont coinplchMiient translucides (les Allemands les 

apjMdIent « <ilnss<u!l, Auijruillcs fie vci rc n), n^ais eil<>8 se pigmentent jiro-

gressivcmonl à mesure (jiic la saison s'avaiu-e. 

Corrélat ivement à celte p ignienla l ion , elles subisseid. une légère régres­

sion dans leur diamètre et leur longueur avant de reconunoncer définitive­

ment à croître. Les premières arrivées de Civelles sont composées de sujets 

plus longs et [)lns lourds que les arrivées tardives dont les sujets sont déjà 

pigmentés (9.). O s derniers, d'ailletn's, sont plus vigoureux et résistants 

que les premiers et supportent mieux le transport à sec en vue du repeu­

plement. 

Dans toute la zone où la marée se fait sentir, c'est-;i-dîi-e jusqu'en 

amont de Nantes, sur environ r>o kilomètres, c'est par le va-ct-vient des 

marées de vives eaux que les Civelles sont en quelque sorte poussées dans 

le fleuve. Elles utiFisent le courant ascendant de la marée montante pour 

progresser vers l ' amont et voyagent alor.=i en ordre dispersé. 

Dès que la marée recommence à décroître, elles ont à lutter centre le 

courant et se forment en colonn(> le long des berges et des quais, là où la 

vitesse de l'eau est freinée par le frottement (^ontre les rives ; c'est le 

fameux « cordon » (jui ne cir. ide que la nuit. Lorsque le courant de jusant 

devient trop fort ou (jne le jour se lève, elles gagnent le fond et se terrent 

jusqu'à la marée noclurne .<iu'vanfc. 

Plus en amont, là où il n 'y a ])lus de marées, la moulée du cordon 

s'observe par toutes les nuifs de beau temps. On peut suivre sa marche 

ascendante <{ui s'effectue à raison de qtielqucs kilomètres j>ar nuit. 

Par mauvais temps ou p^r le froid, la moulée se fait en piofondcur p( 

n'est pas visible. 

En jin point donné du fleuve, les cordons se succèdent avec ime cadence 
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correspondant approximativement ^ l ' intervalle de temps qui sépare deux 

marées de vives eaux. Le priss^cre de chacun dure plusieurs nuits ; c'est, 

en elTet, pendant quelques nuits avant et tjuelques nuits après le m a x i m u m 

des marées de syzygie tjue se produisent les montées dans la partie mari­

t ime du fleuve. Les marées précédant ce max imum, dites « marées de 

rapport » , sont les plus favorables. 

Ce ry thme e«t naturellement troublé par les périodes de crues et de froid 

qui retiennent les Civelles dans les catix maritimes et p rovoquen t des 

lacunes dans la périodicité des montées. 

Le jour , tous les individu? d'un même cordon restent tapis dans le sable 

du fond du lit, leur petita tiMe seule en émergeant. Les tireurs de saWe en 

ramènent ainsi dans leurs <lrat.Mics. Dès la tombée de la nuit, tons remon­

lenl en surlace et le cordon se reforme. 

A mesure que leur jngmeidat ion s'accentue, les Civetlcs craiancnl 

moins la lumière et il arrive, à l'arrière-^aison, de vo i r le cordon circuler 

dans la journée-; quand le temps e=t couvert . 

Chose parado.xale. ces alevins qui craignent la lumière du jour , sont 

attirés, au contraire, par la lumière artificielle. Placés dans un aquarium, 

à l 'obscurité, ils se rassemblent immédiatement contre la paroi derrière 

laquel le on place une lampe allumée et suivent les déplacements de celle-ci 

si on la change de côté. Les pécheurs connaissent cette part icidarité et ont 

soin de se muni r d'une lanterne pour la pêche de la Cive l le . Les bords de 

la Lo i re , aux environs de Nantes, offrent un coup d'rcil curieux par les 

nuits où la montée se fait bien : on croirait presque assister à une fête 

véni t ienne . 

Ces alevins ont une vigueur et une ténacité extrêmes ; aucun obstacle 

ne les rebute : on les voit g r imper par grappes dans les angles des écluses 

et vannages, sortant même de l'eau, pourvu qu'il y ait un peu d 'humi­

dité et quelques aspérités. En captivité, ils s'insiaiient et se pressent dans 

les tuyaux d'arrivée d'e.ni des aquariums au point de les bouchei". Il est 

donc compréheu'^iblc (pi ' i ls arrivent à rcniofder jusque dans des pièces 

il 'cau en afiparence isolées de tnulc conimiiuifatiou avec une r ivière, car 

iî n 'en est guère qui, au moment des grandes pluies, ne laissent échapper 

au moins un menu filet d'ciui 

Cette particularité est idilisée dans la consfritcfion des » échelles à 

Civel les » qui, au contraire d" celles à .saumons, ont le mérite de ne pas 

consommer beaucoup d'eau. 

Ces alevins ont d'assez grandes exigences respiratoires : ils meurent 

rapidement dans les récipierrts où on les dépose nu cours de la pficbe si 

on ne prend pas le soin d 'y produiix: un dégap^emcnl d ' oxygène . Par 

contre, ils supportent de rester un et môme deux jours hors de l 'eau, dans 

de la mousse ou de la paiPe luimide et non tassée. 

De temps immémor ia l , la ( ivellc est considérée eu basse Lo i re c o m m e 

im régal traditionnel et les arrêtés préfectoraux en permettent la pêche 

pour la consommation. 



I 
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Elle est suiLout comesl ible au début de la saison, loi-squeMe est trans­

lucide. Plus lard, lorsqu'el le est piginonlée, elle est plus sèche et sou 

épine dorsale cununence à clie perceptible sous la dent ; ou cesse alors 

de la consommer . Les premiers arrivages font p r ime sur le marché et se 

payent à raison de i 5 ou 20 Ers le ki lo ; mai.s ensuite les prix s'abaissent 

et tombent parfois auv environs de o l'r. iio. 

Elle est l ivrée à la vente sous forme de houlettes grosses comme un 

œuf, cuites à l 'eau et ornées de persil, (jue les amateurs mettent en salade 

ou font frire. La cuisson coagule l ' a lbumine transparente et lui donne 

une teinte d 'un blanc opaque, de sorte i ju ' à part les j)elits yeux noirs, 

on pourrait pi-cndre ces boulettes pour des nouilles. La tradition aide cer­

tainement bcaucoiq) à trouver délectable ce mests que les étrangers 

n'absorbent pas sans appréhension, lui trouvant un aspect d e Vers. 

La consommat ion locale est, sans aucun doute, une cause appréciable de 

destruction, mais (jui es! [nible en comparaison avec celle résultant de 

l 'exportation en Es!)agnu. Le- habitants de ce pays sont particulièrement 

friands de Civelles et LMI consonmieul des quantités considérables dont 

une partie seulement est pèchée dans leurs eaux nationales et dont le 

surplus vient de France Ils on foitf, eu outre, des conserves pour I'.Amé­

rique du Sud. 

D'après les chiffres fournis au Docteur G A N U O I K I HOEINVOLD par le Consul 

de Fntnce 1 Saint-Sébastien, il aurait c!é exporté de France en Espagne, 

en 1928, par les douanes d ' i lendaye et de Béliohie, la quantité de 

3 iô .Sû j kilos de Civelles , ce (pii ix'présenle de 7 à Soo mil l ions d'indi­

vidus. De son coté, la statistique du Service des Douanes françaises accuse 

une moyenne annuelle de sortie de cette marchandise de ' j53 .OOO kilos 

depuis 1 9 1 6 , année où ce trafic a conunencé, avec un max imum en 1926 

de plus de f)Oo.ooo kilos ( i ) . 

Cette exportation est, eu rutre, la cause indirecte d'uu gaspillage inouï : 

au cours de la saison, il arrive que la pcciie est trop productive, les pr ix 

s'affaissent et les marc;>ejrs lefuseut d'acheter. Les pêcheurs qui ont de 

grandes quantités de marchandise en sont réduits à la vendre à vi l prix 

pour fumer les terres ou nourrir les Porcs et les Volailles. 

En dépit des nouibrvu.->os prolestations <pit *ic sont élevées contre ces 

abus, des ]iéli t ions de tous les pèchcuirs du Bassin (jui s ' indignent de 

voir mange r lein- blé eu herbe, l 'Adminis t ra t ion a été impuissante, jus­

qu'à présent, à remédier à cette situation. Quand la pt^che est favorable, 

plusieurs wagons de Civelles partent journel lement de Nantes pour 

l 'Espagne. 

Est-ce la conséquence de ces pêches abusives qui, diminuant le repeu­

plement, raréfient à la fois le nomhrc des Angui l les de pêche et de celles 

qui, adultes, réussiront 5 regagner la mer pour aller se reproduire ; ou 

bien faut-il incr iminer une variation dans la direction des courants océa-

( i ) Voir à ce sujet l'article : » Hécatombe de piballes » , par BORDCEUP, publié dans le 
rtiiUctin Français de >Piscictdturc de, mors nj'?'). 
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( i ) Il pst juste d'ajouter qu'autrorois los Ponli cl Chaux^i'es avaient fléj,̂  organisé un 
service semblable au Pèlerin, ;"i 30 kms on val dp Nantes, qui n'a cessé de fonctionner 
que i>eu de tem]is .-ivrnit la ^junrre. 

niques i' l'oujours e s l i i ijue, depuis un coilaiu nombre d 'a imées, les 

montéci! de Civelles ne présentent plus rahondance, ni la durée, ni même 

l ' ampl i tude de jadis. 

Il est rdre, maintenant, q u e l l e s atteignent A.ncenis, alors qu'autrefois 

c'était pendant des semaines entières que les iiabitants de cette v i l l e 

voyaient passer le » cordon » . .Même, depuis quelques années, ce n'est 

que tardivement que la moulée parvient jusqu'à Nantes. 

Corrélat ivement, le produit des pêches d Arigidlles subit, de l 'avis de 

tous les riverains du Ha.ssin de la Loi re , une d iminut ion progressive. 

Pour remédier à cetl£ raréiaclion de l 'Angu i l l e adulte qui n'est pas 

spéciale à la France, ce qui est compréhensible, puisque toutes les Civelles 

d 'Europe ont pour lieu d ' c r ig ine commun la mer des Sargasses, on s'est 

préoccupa, dans les divers pays, d 'organiser la dissémination d'alevins 

péché.? dans les estuaires ou achetés à l 'étranger et déversés dans les eaux 

intérieures. 

C'est ainsi ([ue la Hollande ou iinjîorle environ un mi l l i on chaque 

année ; l 'A l l emagne et la Po logne plusieurs millions chacune, provenant 

des fleuves côtiers du Sud Ouest de rAng le t e r r t . En Italie, l 'établissement 

de Brescia, qui est chargé d 'a l imenter toute 1 Italie du Nord , en reçoit 

de l îojne, chaque année, de 8 à l o mi l l ions . 

En Erance, la Station d ' A b b e v i l l c , gérée par îes Ponts cl Chaussées, 

en distribue depuis plus de yo ans ; mais la raréfaction qui se fait sentir 

dans la branche du Gulf-Sti rMin qui pénètre iJans la Manche ne lui permet 

pas d'en fournir suffisamment. De plus, elle csl mal placée au point de 

vue des transports ; car, e n l 'rance, les expéditions d 'a levins ne béné­

ficient pas d'un régime spécial autre que celui des « denrées périssables » . 

Le Service des hanx cl Forêts a créé, ces dernières années, sur la Loire , 

à Nantes, une station qui fonctionne sous le ci.'uvert de l'^ira'on Natiortaie 

des Syndicnls de Vétanç) et qui pourra, à l 'avenir, fournir des quantités 

en rapport avec l ' importance de l ' A n g u i l l e dans notre pays ( i ) . 

Outre les « cordons » dont il vient d'être question, composés de jietites 

Civelles d 'envi ron 7 centimètres d ' a b o r d incolores, puis de plus en plus 

pigmentées , qui montent r̂ n Lo i j c j K M u l a u t les premiers mois de l 'année, 

on observe en Juin-Juillet, lorsque les eaux se sont beaucoup réchauffées, 

une montée de grosses Civelles de lo h 20 centimètres de longueur , pig­

mentées c o m m e des adultes, extrêmement vigoureuses et rapides, qui 

progressent, elles aussi, en cordon le long des rives, pr incipalement la 

u n i t , mais également le jour lorsque le temps est Couvert. 

D 'où Y J c i i n c n l ces g r o s s e s Civelles Oit(d â g e ont-elles ? Ce sont des 

mvsières qui n ' o n t )>as curoïc c l é élucidés. 

!! ( st pcrjiiis de supposer ( l u c ce soni 'l<'s prlilcs C,i\elles des aiiuécs 

précédentes ([iii se s u t d (anloi inées d ' a bo rd dans les parties basses du 
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fleuve pour y effectuer leur première croissance et ne se sont décidées à 

effectuer leur migra t ion ascensionnelle qu'après avoir suffisamment 

grandi. 

Ce co idon d'été part des eaux marit imes, puisqu 'on observe son pas­

sage à Nantes ; mais il est sans doute grossi aii passage par des Civelles 

montées les années précédentes avec le cordon de pr intemps qui, ayant 

acquis une force suffisante pour progresser plus eu amont , éprouvent le 

besoin de gagner des eaux plus oxygénées. 

Cette montée de forts suj ;ts bien constitués pour des voyages lointains, 

était encore très abondante il y a une douzaine d'années et passait aux 

Pont-de-Cé, à i 5 o kilomètres de la mer, pendant une ou deux semaines 

Sons arrêt. .Vctuellement, c'est à peine si on la voi t pendant une nuit ou 

deux et encore pas tous les ans. 

On la voyai t jusque dans les parties hautes du lîassiu : à Autun, par 

exemple, sur l 'Ar roux , affluent de la Loire , à - 3 5 K m s de la mer. 

Ces jeunes Angui l les , s'il était possible de s'en procurer des quantités 

suffisantes, seraient spécialement iriléressanles pour le repeuplement des 

eaux intérieures, des étangs en particulier. Elles permettraient de gagner 

plusieurs années, chose aj>préciable en raison de la lenteur de croissance 

de l 'Angu i l l e . 

On peut se rendre compte de l'àtic de l ' A n g u i l l e par l 'étude des écailles 

et des otolithes. 

Contrairement à ce {(ue I o n t i o i l 

généralement, les Anguil les ont 

bien des écailles, mais elles sont in­

cluses dans l 'épiderme et recouver­

tes d'une couche de mucus, ce qui 

empêche de les vo i r . Eliles sont jux­

taposées et non imbriquées et ne 

commencent à se former (pi 'a |uès 

•j ou 3 ans de séjour en eau douce. 

Pour les obtenir, on p longe l 'ani­

mal dans l'eau chaude, puis on l'es­

suie avec un torchon rugueux pour 

enlever le mucus. On racle ensuite le 

flanc avec un scalpel et on fait macé­

rer le produit obtenu dans une 

éprouvette avec de l'eau ; la putré­

faction des cdllules épithéliales libè­

re les écailles qui tombent au fouti 

et que l 'on recueille par décantation. 

Il est facile, avec une forte loupe, F » ; . IX. - EcaUle <rAnguillc <,»{,W .nrgonté : -
d'v anercpvnir des zones d ' iccrois- ini'Ki"'"''^ 37 ccniiniètips; poids ; 57 j^i-irsimcs) 
u \ apercevoir aes zones a accrois- i,,^,,,^;,,,, ],i ,onc i<.-i,irau- (C) .-i autres 

sèment dont chacune correspond, en croissance 0-2-3-4), on mut zones, 

„ (Irossis'cnieiit : L'uviron HIO. 

prmcipe, a une année ( f t g . 18) . D'a/uvs <;,vNh.M,M-iinHM,v<>i. i>. 
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10." — OlQlilh*' ti'.Vn^uilN' jjr-CNflU.uil 
Irois ônL-s de croissaitct- ( I , 11, III) en [An^ 
(In iioyiiii cunliiil (N C) . — lirossissciiieiit ; 
t:iiviroa 40. 

D'après (i a Mn)] .r i -UonMiYcii . i> • 

Les ololithes sont de petits corpuscules calcaires q u i se trouvent dans 

l ' o re i l l e interne des Poissons ; on les obtient par dissection du crî^ne. 

Chez les Anguil les jeunes, ils sont 

transparents, surtout si on les a fait 

macérer dans de la créosote ou du xySlol. 

Au microscope, on voit que ces cor­

puscules sont composés d 'un certain 

nombre de couches concentriques dont 

ciiacune est censée correspondre à une 

année (f ig. 19) . 

Par des rapprochements entre les 

observation faites sur ces deux catégo­

ries d'éléments, on arrive à ime con­

naissance approximative de l 'àgc dos 

Angui l les . 

Un grand nombre de sujets ont clé 

ainsi étudiés en Anjou, au cours de 

l 'été de 1926, par le D ' C,vM<oi.ii H o r i N Y O I U ( Î ) et ont permis de .-îc rendre 

compte que, p a r exemple , k s Anguil les de centimètres avaient environ 

i) ans ; celles de 35 centimètres environ S an<; ; celles de /io centimètres 

e n \ i i o u j o ans « i ' àge , dont .H ans en mei- â l'élnt de I.ejjtocéphale ou de 

(Nivelle. Iji'i dernières ne sont jias encore de gros Poissons, puisqu 'elles ne 

jièsent guère ( { u ' u n e centaine de grammes. 

1 /cx l rLino lenteur dans la croissance accusée par les écailles et les oto-

li lhcs laisse planer un <loule sur rc \ ac l i lude île leurs indications. 

Ne pouvant obtenir pour les repeuplements une quantité suffisante de 

jeunes . \nguil les migratric.js de la montée d'été, il était indi({ué de cher 

cher à s'en procurer là o ù on trouve de jeunes sujets à l'état sédentaire 

(pie l 'on pèche par grandes quantités, c est-à-diic dans les marais situés 

à proximité de la mer, tels (pte, dans la basse Loire, l a Grande-Bi'ière ou le 

lac de Granlieu. 

Mais ici , ou aborde le redoutable et mystérieux problème du sexe de 

r .Angui l le dont la solution présenterait uiii; importance considérable, 

d 'ordre à la fois scientifique et ])ral iqi ic. 

( 4 suivre). 

( i ) D"" Gandoî.fi Hornyol». — nectierclies sur le sexe et l'Age de la petite Anguille 
jaune en Anjou. Ballelin de la Société Zoologique de France, tome LIV, igag. — 
Observaiimis sur le scvo cl lu cioissaiice (!'• la petite Anguille de.̂  marais de la (Irande-
lirièje. linlleAin <h' In Société Centrale d'Aquiculture et do Pêche, 11"" 7-g, Juillet-
ï^eptcmbrc 1928. 


